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EFFET DE NEIGE 

L-'Hiver en Pologne 

, Pour s'imaginer l'aspect de l'hiv,er polonais, on doit 
le voir a La ,campagne. Oh l ,ce beau paysage enchan
te... Les vallees et les montagnes, les pres et les bois, 
enseve.lis sous le blanc linceul de neige, semblent dor
mir d'un long sommeil. Les arbres, couverts de givre, 
ont un aspe•c,t feerique. Les chaumieres, blotties sous 
des toits couverts comme d'une grosse ouate de neige 
blanche, ressemblent aux petites boites de bonbons. 
Et t.out cela fait une atmosphere calme et somnoJente, 
pleine de simplicite, qu'on pourrait comparer a l'ame 
immaculee d'un ·enfant nai:f, que la vie n'a pas encore 
tourmente. 

be temps en -temps, les hommes se permettent de 
rompre ,ce silenqe hivernal. On entend dans les forets 
le son des cors ·de chasse. Une longue chaine de trai
neaux passe par les chemins des bois. Void les chas- 1 

seurs a leurs postes. Attentivement, en siJence, ils I 

epient, dans les buissons, les longues oreilles des lie
vres, ou ·1e poi.l .roux du renard. Quelquefois, tout d'un 
coup, surgit d'un massif un sanglier, il fond droit 

devant lui, abat chaque obstacle, ou bien, un joli che
vreuil bondit gracieusement dans Ja clairiere. Souvent, 
des coups de fusils rompent •ce silence. Vers le milieu 
cie la chasse, tous se rassemblent pour le dejeune:r. On 
a.llume un grand feu, c'est pour chauffer le fameux 
ce bigos » .polonais. On se souhaite de beaux coups. 
Apres le repas, la chasse recommence. On rentre virs 
le soir. Tous, rafraichis, se reunissent pour le souper. 
La soiree passe vi-te. Les chasseurs, de bonne humeur, 
causent et pJaisantent gaiment. •Les jeunes dansent _·et 
s'amusent, jouent au bridge. Helas ... tout fi.nit, 1119-is 
quelle belle journee on a eue ... 

Et bientót, la campagne reprend son ancien aspe·ct. 
La nouvelle neige efface les tra•ces de la chasse e, 
s'amonc-elle de plus en plus. C'est alors qu'on prehd 
les skis et, s'e.larn;ant de la montee, on fuit av·ec 
l'extravagante vitesse d'un eclair leger et presque in
visible. Le vent siffle dans les oreilles et ta.che de pene
trer dans les manches pour glacer les membres, mąis 
il ne reussit .pas. Le jeune sang circule et rechauffe 



vite. On fuit, laissant derriere soi .la trace des skis, 
sorte de rails avec des ronds a cóte, faits par -les ba
tons. Ces belles traces, de ,course de maitre sont entre
coupees par de,s plac,es ou la neige est bien foulee e1 
semble avoir subi une bonne culbute. Apres une telle 
course, on revient a la maison, affame comme un loup. 
On avale tout ce ,qu'on voit de plus ou moins man
geable. On aura un bon sommeil cette nuit. 

' S'il y a un etang ou une riviere qui gele, ce sont 
les patins qui ont du succes. On peut fuir sur la 
glace - surtout ,si on a le vent au dos - des espaces 
immenses. Jamais cependant, ces courses ne serom, 
auss~ merveilleuses qu'en skis. 

:VIais vers la moitie de De•cembre, tous ces plaisirs 
sont delaisses. A la maison commencent les prepara
tifs pour Noel. On fait abattre un cochon et pendant 
ellviron deux jours on s'occupe a faire des jambom,, 
des saucissons, des pates, et enfin des " gołąbki n. -

Puis ce sont les gateaux et les. ce struc.le ii. C'est alors 
qu'on peut trouver les enfants a la cuisine, o-c.cupes a 
chiper les noix, les raisins et toutes autres especes di:: 
bo1rnes choses. Dans toute 1a maison, on fait de l'ordre. 
On lave les fenetres et les partes, on nettoie l'argen
terie, tout doit etre propre et reluisant pour -ce grand 
jour. Les enfants sont occupes a faire des ornements 
pour l'arhre de Noel, qu'on doit couper dans le bois. 
P.lusieurs jours avant Noel arrive le sacristain ; il 
apporte des p,ains d'hostie, de grands pour Jes pareni:8 
et de petits pour les enfants. 

IEnfin, arrive la veille de Noel. Le rnouvement dans 
Ja maison cesse un peu. On apporte du foin sur la 
table de la salle a manger en souvenir de la creche. 
Le jour tombe vite. On attend l'apparition de la pre
miere etoile au ciel, pour commencer Je souper. Enfin, 
elle s'allume •comme une lanterne aux cieux. En Ct 

moment, toute la famille s'assemble ponr se souhaiter· 
bonne fete et elle rompt le pain d'hostie. Le soupe,1 
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commence. C'est d'abord le fameux ce barsz.cz .», ou 
boui.hlon de better.aves, ensuite viennent les poissons, 
un gateau et enfin la ce kutia n. Papa rac_oąte que les 
paysans jettent la kutia au plafond et si elle y reste, 
ce doit etre un bon signe. On se leve et papa com
mence a chanter Jes cantiques de Noel. Les bougies 
sur l'arbre brillent, chacun trouve quelque chose au
de&sous. Bientót les enfants doivent alłer se coucher. 
Quel dommage ... Maman et Papa iront avec les ai?es 
a la messe de minuit. On y va en traineaux. Les eto1les 
scintillent sur le ciel, et les grelols sonnent joyeuse
ment. L'eglise du village, eclairee par des cierges, 
ne peut pas contenir tout le monde. Beaucoup, de 
p-aysans restent dehors. On joue de l'orgue et l'egli~e 
semble fremir et trembler, ne pouvant pas contemr 
ies voix des p,aysans, fortes, pleines de foi et d'amour, 
melees aux voix aigues des femmes. Le cure dit com
ment Notre-Seigneur est ne dans une etable, comme 
n ava.it f,roid, comme Il grelottait. Et pourquoi est-Il 
venu au monde dans une telie misere ? Cest pour nous 
sauver, ,c'est par amour pour nou,s, pecheurs, qu'Il l'a 
fait. Une tendresse, pleine de repentir ,et d'amour pour 
le petit Enfant Jesus, envahit les cceurs. Un cierge sur 
l' aute.l, dont La flamme vacille vite a ,cause d'un •c.ou
rant d'air, semble pleurer de ses larrr:es de cire ~ur 
la misere du cher petit Jesus. Et Jesus etend les mams 
en souriant, .de sa petite creche, d'ressee .pres -de l' au tel, 
comme s'IJ voulait attirer vers Lui, non seulement 
ceux qui se trouv,ent dans l'eglis•e, maLs le monde entier. 

Le sermon fini, on doit rentrer a la maison. Le len
demain des le matin, arrivent les paysans pour sou
haiter a Maman et a Papa de bonnes fetes. Ils chan
tent les cantiques et donnent des representations de 
ce jasełka n. Oh, que Noel a la campagne est superbe ... 
Que l'hiver y est beau, le vrai hiver polonais. 

(Redige en frarn;ais par les eleves 
du Sacre-Cceur de, Leopol). 
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Diverfissemenfs Popu!aires de N oel 

Autrefois, la fete de Noel etait celebree pendant 
huit jours en Pologne. Ces lrnit jours furent avec 16 

temps reduits a quatre, puis, a partir de 1775, a deux. , 
Pendant cette semaine-la on s'efforgait cle varier lee, 
divertissement.IS. Plusieun; coutumes qui sont d'ailleurs 
encore en vigueur dans certaines provinces polonai
ses etaient des s111·vivances cle rites pa'iens. Au Moyen
Age, le clerge cornposa des cantiques et transforma 
ces routunies paiennes en leur ctonnant l'esprit chre
tien. 

Sm -Jes clessins toujours populaires d'Andriolli (des-
_tiinatem du 19° siecle), on voit des scenes represen
tant les .solennites habituelles de la fete de Noel. Au 
son des vieux cantiques si populaires : « Dans la cre
cl1e repose ... n et (( Jesus est ne, les puissants trem
hlent », on repete au coms de spectacles ap.peles 
(< -creche.s » des scenes tirees des mysteres du Moyen
Age, dont le createur fut Saint Frangois cl' Assise ; 
avec le saint franciscain, ces mysteres se sont repan
dus dans le monde. Au XIII" siecle, ils sont arrives eu 
Pologne et se sont mele.s aux traditions du pays, dont 
ils ont pris le caractere. 

En Pologne, ~1uand arrivaient les fetes de Noel, les 
amusements, les fehcitations, les cadeaux et les festins 
etaient innornbrables. Mais la coutume la plus origi
nale etait celle qui consi.stait a se deguise:r: en un 
anim-a.I quelconque : ours, au l'OCh, grue, 1oup ou ,chevre. 

Cette couturne d,e se deguiser en animal ou de f.aire 
promener a sa suite des animaux vivants, jeunes et 
sauvages, ou bien apprivoises : loups, biches, etc. , es~ 
une de ces coutumes vieux-slave qui se sont longteanps 
ronservees. Les amusements du (( p,etit cheval >> et dn 
(< turon » sont justement des survivances antiques. 
Le « petit cheval » est sans doute un souvenir du 
temps Oll l'on capturait dans la steppe les poulains 

sauvages pou I' les amen er p,armi 
le:=; hornrnes. Quant au (< turon », 

son nom vient de « tur n qui \' eut 
dire en polonais aurach, et oet 
amusement est, lui aussi, un de.s 
plus curieux, quand ce ne seraH 
que .parce que l'animal duquel il 
tire son origine est un de c,eux 
qui sont en train cle disparaitre 
de la surface du globe. 

Un ecrivain du debut du XIX'' 

siecle qui a specialement etudie 
les coutume.s populai.res, Choda
kowski, e,crit cl.ans une lettre 
date.e de 1817, alol'S c1u'il .se trouvait a :Yialogoszcz : 
« Jl est d'babitude, dans -ces regions, qu'au moment 
de Noel les paysans se deguisent en <( turon », rappe
lant ce breuf sauvage que l'on -promenait il n'y a pas 
longtemp.s enco,re en Ukraine en chantant des canti
q,u.e,s . .On m'a meme chante une chanson sur un aurach 
aux c.orne,s d'or. » 

Le jeu du (< turon » etait surtout pratique dans les 
µrovinces de Cracovie et de Kielce. L'historien Lep
lrnwst.i ecrit vers le milieu cłu x1x0 siecle qu'il a con
tempLe ce jeu parrni les divertissements populaires de 
:\Joel. Voici en quoi consiste cet. amusement. 

Le soir du 24 decembre, u.n paysan s'habille d'une 
pean de bete tournee les poils en dedans ou d'un grand 
morceau de toile grise. A l'aide d'un baton, il eleve 
cette peau a quelques centimetres au-dessus de sa tete, 
et sur ,ce sommet pointu il plante une tete d'animal 
qui. re.ssemble souvent a un boouf ou a un ane, mais 
qui est soi-disant -celle d' un auroch et a laqu eJle on 
cotlle des lambeaux de chiffons qui rep,resentent des 
poi1s. Une fi.celle habilement nouee autour de cette 
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tete perm-et d'ouvrir et de fermer la gL1e : le en dac1uant 
les macho:res suivant le rythme de la musique qu1 
,·a 1-1ccompagner l'animal. A.insi equipe, le << turon », 

accompagne d'un autre paysan qui joue de la fiu.te et 
li 'u n troisieme qui le tient par la corde, part dans la 
campagne f,aire la tournee des chateaux et des chau
mieres. Il court, saute, dans-e, marche a quatre pattes 
et grogne comme un veritable « tur ) >, a la grande 
joie des spectateurs qui lui donnent quelques groszy 
et des friandi.ses. A la verite, il ressemble plutot a une 
girafe qu ' a un auroch, mais on n' ,v regarde pas cl e 
si pres ! 

Une autre amusante coutume qui s ' est conservee 
Jans la province de Lublin est ce.lle du c< petit chevaJ )>. 

C' est une representation au cours de laquelle les ac
teurs dialoguent a la fac;on de.s paysans d'autrefois. 

Quatre personnes prennent part au specta-cle. Le 
« dziad » (grand-pere) est vetu d'une fourrure dont 
les poils sont tournes en dedans. 11 a sur la tete m1 

bonnet .de pean de mouton, sur ln. figure un masque 
ave•c une barbe de c:hanvre, et a Ja main un gros baton. 

Sur un cheval de bois couvert 
d'une sorte de housse se trouve 
un deuxieme personna.ge _habil.le 
en noble guerrier, un sabr,e a la 
mai11. Les deux derniers acteurs, 
nommes le « suppliant » et le 
« p,etit-fils » du grand-pere sont 
aussi habill es de vestes aux cou
leurs voyantes, garnies de bou
tons brillants. A ces person-

nages principaux sont adjoints un joueur de fiu.te et 
un autre acteu:r qui -chante des Noels. La troupe va 
cle chaumiere en chaumiere, jouant son « mystere ,, 
devant les ,paysans amuses qui l,a recompensent en lui 
donnant, ,comme a11 « turon », quel.ques groszy. 

Dans la reg~on du Bug, on trouve -encore un autre 
amusement : la « ma!'c.he avec la chevre ». Un jeune 
homme se deguis,e en chevre en se couvrant d'une toile 
blanche ; au bout d'un baton il tient une tete soi
disant de chevre. Un autre paysan, habille d'une 
large •culotte, Je visage noirci de cha,rbon, mene 
par une corde la << chevr,e, », qui saute, -cabriole 
et chante ,au s.on de l.a musique : << Oh chevre, pau
vre chevre ! Notre maitre te donnera un d•emi-zloty ». 

Parfois Ja ,c,hevre est rempla,cee par un ours, ou 
autre animal. 

Quant a la << Szopka », nos ledeurs la connaissent 
dej a, cette s-cene ambulante, sur laquelle on voit la 
creche, 1.a Vierge Marie et Saint Joseph, Herode, le 
Diable, la Mort, et aussi les paysans cracoviens, les 
uhlans polonais, le prince Jose.ph Poniatowski a l'oc
casion, et les grandes figures de l'histoire polonaise 
melee.s aux bergers, . aux Rois Mages, aux Juifs, a 
Messire Twardowski le magi-cien. 

La Szopka va dans . le vill.age, precede d'une 
grande etoile en guise de lanterne. Elle presente 
ses marionnettes dans des scenes melees de chants 
ei de cantiques. Et tout le monde se divertit au 
mieux ! 



LA SZOPKA CRACOVIENNE (ou Gttignol de Noel) 

La Commemoration de l'lnsurrection de 1863 

« La Pologne vit encore 
Puisque nous vivons ... » 

Les Polonais jeterent bien des fois ,c,e defi aµ monde. 
Mais jamais leur cri ne fut plus beau qu'en j.anvier 
1863. On peut -c1·itiquer l'insurrection de 1863, vouee 
d'avance a l'echec. Je ne me sens pas qualifie pour 
l'.attaq:uer ni la defendre. Je n'en ai garde, comme 
tous les enfants de France, qu'un souvenir emu et 
ebloui ; on nous l'avait racontee, en classe, et no.s 
a.mes d'enfants naturel1ement genereuses, ne pou
vaient que s'enthousiasmer pour cette genereuse et 
folle epopee. 

L'insurrection de 1863 marqua la fin de la Pologne 
romantique, celle de Mickiewicz, de Krasinski, de 
Słowacki ; son echec montra que les helles idees, f-i 

elevees soient-elles, ne suffiraient pas a assurer la 
victoire et l'independance, qu'il fallait un travail pre
liminaire d'organisation interieure et economique. Et 
sans doute est-ce ce uouvel etat d'esprit, issu de l'in
surrection de 1863, qui a permis a la Pologne de com
battre pour son independance ,en 1914, en 1920, et de 
se relever si rapidement. 

Ceux qui moururent en 1863, 1864, 1865, meme, puis
que le dernier insurge ne fut execute qu'en cette annee, 
ceux qui durent a tout jamais quitter leur pays, m 
se sacrifierent donc pas inutilement. Leur exemple fut 
salutaire. Et grace a eux la Pologne demeura le vivant 
symbole de l'idee de liberte et de nationalite. 

Les Polonais restent toujours fideles a la memoire 
de leurs heros. Il ne manque jamais d'ames pieuses 
pour venir leur rendre hommage, pour venir leur sou
haiter leur anniversaire a ,chaque ,commemoration des 
jnsurrections. 

On ,celebrait cetle anrn~e le 74° anniversaire de l'in
sune.ction de 1863. Ce fut une ceremonie toute simple. 
eńtre soi. 

A Varsovie, une delegation de veterans, de 1868, 
composee du president de l'association, le sous-lieute
nant Malewski, et du vice~president M. Milczarski, se 
rendit le j eudi 21, la veille de la nuit historique, chez 
le president de la Republi1ue et chez le generał Sławój· 
Składkowski, President du Conseil. 

Le meme jour, ces veterans bien vieux, bien peu 
nombreux, vinrent deposer une gerbe de fleurs sur la. 
tombe du sołdat inconnu. 11 est 18 h. Il fait somb1·e 
et froid. De nombreuses delegations sont rangees en 
bon nombre sur la place Piłsudski, etendards en tete. 
Il y en a la qui sont representes par l'association polo
naise, des defenseurs d,e la patrie, des officiers et so us
officiers de reserve et des reservistes. Un ordre reten
tit, les hommes presentent les armes, et les veterans 
s'approchent ; ils sont neuf, qui disparaissent dans 

' leurs uniformes, ils sont vieux, si vieux, on a envie de 
pleurer ou d'applaudir, 011 ne sait trop au juste. 
L'hymne national retentit, ils saluent, i.ls se redres
sent, et le plus raide et le plus martial est sans doute 
cette petite vieille qui- combattit elle aussi et qui porte 
si fierement sa capote sur ses cheveux blancs. Ils s'in
clinent, la flamme de la tombe eclaire un instant leurs 
visages pathetiques. 

Puis ils partent en autocars a la « croix de Trau
gutt », elevee devant la citadelle, a l'emplacement 
meme ou se dressait le gibet sur lequel perit ce heros 
de 1l'ancienne Pologne, le 5 aoG.t 1864. Le soin d'entre
tenir la -croix sera confie a partir de cette annee aux 
eleves des lycees, A. L. O. -
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Franc;ais et Polonais de tout temps Amis 
ECRIVONS-NOUS 

Les demandes de correspondants et de correspon
dantes nous arrivent de Pologne de plus en plus nom
breuses. 

Lecteurs Frarn:;ais, depechez-vo111s d'ecrire aux adres
ses suivantes : 

Mlle Stefania Chciukówna. ul. Zachęty, 11 a Mysło
wice (Górny Slą.sk) (Pologne). 

(Cette jeune fille de Haute-Silesie e8t etudiante et 
aimerait correspondre aver. des eleves d'une ecole 
professionne11le). 

Mlle Irene Klimek, professeur au ly,c.ee :.vralachowski 
a Płock, qui se trouve en ce moment a Paris, 21 bis, 
rue Daubenton (Se), procurera d-es correspondantes de 
1fi a. 19 ans a qui lui en fera la demande ; 

:M. Edmond Fibig, professeur au Lycee Smigły-Rydz 
a Bydgoszcz, qui sejourne egalement a Paris, 20, rue 
des Carmes, Pari,s-5°, procurera des correspondants de 
16 a. 18 ans. Lui-meme seraiL enchante de faire con
naissance avec des correspondants parisiens. 

Le Cercle des Romanist,es Amis de la France, a 
l'Universite de Poznań, nous demande aussi quantite 
de correspondants. E,crire n. son President : Fr,edry, 
7. Poznań. 

A Poznań aussi, ecrivez aux Amis de la France (14 
a 16 ans), par Mlle Mari-e Grzelakówna, Kraszews
kiego 7, Poznań. 

Deux adresses frarn;aises sont demandees par Danuta 
Falinska et Cecile Chmielicka, eleves de ·3° au Gim
nazjum im. 'Emilii Plater, Wawel 1 a Sosnowiec (Po
logne). 

Mme Elisabeth Petroff, Pilicka 18, a Varsovie
Wierzbno, aimerait recevoir des :lettres de jeunes Pari
siens ou des colonies frarn:;aises pour ses eleves du 
lycee de gar~ons Giżycki (15 a 17 ans). 

D'autres demandes nous sont venues encore de 
Jeannette Ginsburg, Stalowa. 9 a Varsovie (14 ans) 

Aline Pierkarska, Mak.zewskiego, 24 a Varsovi,e (12ans). 
N'oubliez pas Aline Bielińska, presidente du Cercle 

Rosa Bailly, Gimnazjum Ze1'1skie a Tczew et ses 
neuf •cornp-agnes, de 14 a 16 ans. 

~VIery Byche,wska, Lwowska 11 m. 7 a Var.sovie, 
18 ans, candidate au baocalaureat, attend une lettre 
de Paris... , 

P0UR CONNAITRE LA POLOGNE 

De nombreuses eco.les se servent pour fair,e connaitre 
la Pologne a leurs elevoo des fi.lms a proj ections fixes 
q Lte les Arnis de la Pologne mettent gracieusement a 
I.en r· dispo,slt ion. Chers •lecteurs, rappelez a vos pro
fcsselirs que ces fi.lms leur seront pretes et qu'il n'y 
e1t a pas moins d' une cinquantaine. Rappelez-leur 
aussi nos expositions scolaires, dont les images lais
sent des souvenirs inoubliables ,chez tous ceux qui les 
ont admire'es. 

P0UR UN ARBRE DE NOEL 

Les dames de la colonie polonaise a Paris preparent, 
comme tous les ans, un arbre de Noel pour les enfants 
des plus pauvres parmi les travailleurs polonais de 
France. Il faut bi:en compter 1.500 enfants a Paris et 
dans la banlieue qui ne pourront pas recevoir de ca
deaux de leurs parents aux prises avec les difficultes 
de la vie, et 1ui seront si heureux d'en cueillir aux 
branches de l'arbre de Noel ! 

:.vres chers lecteurs, si vous songez a nous envoyer 
pour eux quelques francs de votre tirelire-, ou quel
ques jo'lis ,cadeaux, vous vous serez comportes en 
hótes gradeux et je peux vous assurer que votre gene
r.osite vous sera d'aiUeurs rendue au centup.Ie quand 
VQUS ferez le voyage de Pologne. 

Envoyez vos dons aux Amis de la Pologne, 16, rue 
de l'Abbe de l'Epee, Paris (Se). Ils seront aussitót 
transmis aux dames de la coloni,e polonaise. 

Soyez d'avance vivement remercies. 

00 

NOS DEVINETTES 

Les avez-vous trouvees, 
amis lecteurs ? Voici Je 
mot des enigmes : 

1 - La fume•e. 
2 - Un seul, car ensuite. 

on n'est plus a jeun ! 
3 - Il n'y a que trois per 

sonnes, car le frere est. 
le mari de la femme. 

4 - - Un coussin. 
5 - La route. 

LES ETUDIANTS POLONAIS DE PARIS EN COSTUMĘS NATIONAU.X 
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